
JEUDI SAINT 

Évangile de Jésus Christ  selon saint Jean (13, 1-15) 

Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce monde 

à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout. 

Au cours du repas, alors que le diable a déjà mis dans le cœur de Judas, fils de Simon 

l’Iscariote, l’intention de le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, 

qu’il est sorti de Dieu et qu’il s’en va vers Dieu, se lève de table, dépose son vêtement, et 

prend un linge qu’il se noue à la ceinture ; puis il verse de l’eau dans un bassin. Alors il 

se mit à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le linge qu’il avait à la ceinture. 

Il arrive donc à Simon-Pierre, qui lui dit : « C’est toi, Seigneur, qui me laves les pieds ? » 

Jésus lui répondit : « Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ; plus tard tu 

comprendras. » Pierre lui dit : « Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » Jésus lui 

répondit : « Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi. » Simon-Pierre lui dit : 

« Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête ! » Jésus lui dit : 

« Quand on vient de prendre un bain, on n’a pas besoin de se laver, sinon les pieds : on 

est pur tout entier. Vous-mêmes, vous êtes purs, mais non pas tous. » Il savait bien qui 

allait le livrer ; et c’est pourquoi il disait : « Vous n’êtes pas tous purs. » 

Quand il leur eut lavé les pieds, il reprit son vêtement, se remit à table et leur dit : 

« Comprenez-vous ce que je viens de faire pour vous ? Vous m’appelez “Maître” et 

“Seigneur”, et vous avez raison, car vraiment je le suis. Si donc moi, le Seigneur et le 

Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux 

autres. C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme 

j’ai fait pour vous. 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

 Commentaire 

Le repas de ce soir, la journée de mort de demain,  et le matin de 

Pâques sont les phases d’un même mystère : c’est la « fête de la Pâque 

», c’est « l’heure » de Jésus. Et dans la conscience de Jésus, tout se 

résume dans cette réalité : « il passe de ce monde à son Père ». Il 

s’agit d’un passage, à la fois douloureux et heureux. 

Nous retrouvons ici la seule explication de la croix. C’est l’amour. Un 

amour qui va jusqu’au bout. «Jésus, ayant aimé les siens qui étaient 

dans le monde, les aima jusqu’au bout ». Cet amour le conduira à 

s’humilier en se faisant serviteur. 

L’évangéliste Jean ne dit pas un mot de l’institution de l’eucharistie. À 

la place, il cite ce geste de serviteur. Un geste solennel qui donne le 

sens profond de l’eucharistie  et de la croix. 

L’incident de Pierre essayant de refuser ce service met en évidence 

cette signification. Non, il ne s’agit pas seulement de se laisser « laver 

» par Jésus, mais l’enjeu est de se laisser « sauver » : si tu ne veux 



pas, tu n’auras pas de part avec moi. Tu ne peux pas te sauver seul, tu 

dois accepter le salut que je t’offre par mon sacrifice de la croix, dit 

Jésus. 

À chaque messe, ce même mystère de salut se reproduit. 

En lavant les pieds des apôtres, Jésus indique ce que devrait être 

l’attitude de ses convives. L’eucharistie doit construire une 

communauté d’amour où chacun se met au service de tous les autres. 

Le repas eucharistique est donc une exigence d’amour-serviteur. 

Comme nous en sommes loin!!! 

Les divisions des fidèles du Christ est un vrai scandale : le contraire 

de ce que Jésus a voulu. 

L’égoïsme de ces mêmes fidèles est un vrai scandale : le contraire de 

ce service réciproque, humble, concret, que Jésus nous a rendu en 

nous « sauvant ». 

Le sens de la messe est de rassembler des hommes et des femmes 

animés de cet esprit. Servir. 

 


